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C'est la profonde et intime conviction de ce devoir qui m'a fait entreprendre un travail qu'on jugera, sans
re
rien un seul appelle e ce nom; ni même en refaire un seul, avec tons les éléments qui le constituent placés dans leurs mains, Îl est done manifestement impossible que tous les ” êtres aient eu un commencement et que l'univers, qu’un seul être se soit fait lui-même de rien, > I! existe done au moins un Etre sans commenee. ment, un Etre qui ne peut Pas avoir de commencetnent et qui, dès lors, ne peut pas, non plus, avoir de fin. de ment; avant la. fin , et là où tout commencement :
’est aussi, à plus forte raison. s “e
A qui n'admettrait pas la seconde moins saisissante de: vérité que la première, manderait ici pourquoi il n'y 8
üi ont commencé pour ne plus .
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qui ont commencé ne doivent Lee finir, à plu: forte raison ne doit Pas, ne peut pas fair 2.
x qui ne peut pas même avoir commencé. _ # 20. Puis les deux cas sont tout différents sous un
| à être qui est d'abord nécessairement :
.: born sont tous les êtres créés. L'Etre éternel De dia Vrnblange à es qui a aa pe mec à 1 plus forte raison, la con-inuer, même indéfiniment, à ” -ce qui l'a déjà ; ce qui n'est pas en supprimer la fin, ? “mais, au contraire, la prolonger et la grandir indéfini. ment.
80. En réalité, il n’y a pas, il ne peut y avoir de commencement sans fin. Les êtres créés pour durer . toujours, toujours aussi auront une fin, eomme ils : ont eu un commencement.
En voulez-vous une preuve claire et toujours présente, vous qui prétendez à un commencement sans fin et qui réellement vivrez toujours! LE . Traces, tant que vons vivres, sur le bord de votre vie, À mesure qu'elle s’enfoncera dans l’avenir, une ligne qui en mesurera exactement la durée. A cette ligne vous verrez toujours deux extrémités, un com-
. Mencement et une fin, Il serait même plus exact de “ire que bientôt vous ne verres plus que la_fin, constamiment sous vos yeux et sous votre main, tandis que le. commencement aura disparu à vos regards, dans lès . profondeurs du passé ; fin étrange, à la vérité; fin pour . &insi dire sans fin, sans borne fixe, d’une existence essentiellement mobile, perpétuellement prolongée, ins- - tant par instant; s'élevant,des abîmes du néant, vers — set Imimènse oeéan de vie qu’on appelle l'éternité et: qui est son but, mais dans le sein duquel il ne lui sera pas donné de pénétrer ; qu'elle côtoiera seulement tou- --jours, en s’y abreuvant à longs traits, de manière à ‘étancher parfaitement sa soif, mais sans pouvoir ja-. : + mais l'enbrasser, de marière à en jouir pleinement. : Car este pleine jouissance d’une vie vraiment infinie “est l'apanage exelusif de l’Etre vraiment éternel. . É NULL Hits der ici M mme see Gil Ri que de fin sans comméncement; l'infini et le fini ie. NN Ma Tee FA
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: En d’autres termes, jamais un être ne saurait exis-. ter sans son essence, puisque c'est elle qui le fait être’ ce qu'il est.
_ Bi done, il existe un Etre infini dans son existence même, à plus forte raison cet Etre est-il infini en soi et dans son essence.
Le prince des théologiens et des philosophes, saint Thomas d'Aquin, enseigne, il est vrai, que le monde peut être éternel sans que, pour cela, il doive ou puisse être infini ; mais il enseigne en même temps que, supposé le monde éternel, son éternité ne serait pas, comme célle de Dieu, à la fois toute entière et sans succession de :
“Dicendum est quod, etsi mundus semper fuisset. non tamen parificeretur Deo in æternitate, ut dicit Bœ-
tius, quis esse divinum est esse totum simul absque suecessione. Non antem sie est de mundo.’”’ (Somme , 1 partie, Q. VL a. 2, ad 6.) D'où il suit clairement que l'éternité du
suivant saint Thomas lui-même, ne serait pas l'éternité
dans le sens strict du mot, dans le sens de la définition
reçue : Interminabilis vitæ tota simul et perfecta posses.
so, (ls possession parfaite et toute entière à la fois
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évident puisqu'on n'aperçoit en lui que des
Done le monde n'est pas 9t ne peut pas être éter. nel, même d’une éternité communiquée,
éternité sans la lui communiquer avec ses propriétés
essentielles, l’immutabilité et l'infini en durée ; sans Jui
est sua neternitas, disent les théologiens. Or, qui ne
voit que le monde est absolument incapable d'une
Pousons jusqu'au bout une vérité si importante, dans la ‘vraie: voie où elle est engagée; faisons-lui faire M dernier pas, eù démontrant qye Dieu, avec sa puis-
un commencement incompatible avet l'infini en durée, aussi bien qu'avec l'infini en essence, en mêne temps qu'avec le plein exer-
"Dieu, avec sa puissance infinie, ne peut pas ples
infini, Or, le monde n'est pas et ne peut pas être infini;
Il n'existe’ et il ne peut exister qu'une essence sy infinie, qui renferme en soi tout l'infini possible, Tout 5: ce qui est vraiment infini s'identifie avec elle. : Tout Et ce qui n'est pas elle est nécessairement limité de toute es : +17 - part. e ESS Rs. Nous venons de voir que l'essence de tout être créé 33 MR ee est éternelle. Elle l’est vraiment, mais dans l'intelli. 2 7 [: - gence éternelle avec laquelle elle s'identifie, Dès qu'elle 25128 :{ . se réalise au dehors et revêt une existence propre, elle 41 + #-. apparaît limitée dans son existence, en elle-même et de — Ai ; + : toute manière. Dieu seul est et peut être infini dans : 3 son existence et dans son essence, comme nous_venons er de de voir dans ces deux premiers chapitres ; et Lui seul ‘4 « Wie est et peut être infini en toute perfection, comme nous A - ee allons voir dans le chapitre suivant. <
. dans son essence est, par là même, nécessairement infini | ee = en toutc perfection. Car, dans leur sens le plus général, nr
en l'être et la perfection sont une: même chose. Bonum et
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0e nom, celle à qui rien ne manque, es’ infinie et, commételle, ne peut appartenir qu'à l’Etre infini,
Hors de éet Etre infini, infiniment parfait, sourec unique, mais immense et intarissable, d'être et doper. fection, il n'y a, il ne peut y avoir qu'une participation plus ou moins abondante de l'un et de l’autre.
Et de même que l'infini, l’infiniment parfait ne saurait se rencontrer dans un être fini, de même le fini, l'imparfait ne saurait pénétrer dans l'Etre infini, soit en devenant infini, soit en restant fini.
G’abord que l'infini lui-même étant indivisible, ne saurait diminuer, s'amoindrir, devenir fini et, dès lors, capable de s'unir au fini, d'avoir avee lui un point de contaet, une borne commune, de manière à former avec lui un tout homogène.
(Le mot célèbre de Pascal, parlant de la nature: ‘"O'est une sphère infinie dont le centre est partout et la circonférence nulle part’, n'est pas sérieux. Le centre étant
que les étendre ét :
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CONCLUSION PRATIQUE DE LA PREMIERE PARTIS
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» l'Etre infini la mani.
à l'esprit attentif, que les hommes
tous les temp, sans excepter le nôtre:
poëtes, savants, philosophes, eroyants ou incroyents, gout reconnue et proclamée dans les terines les plus
Dieu est l'invisible évident, s'écrie Victor Hugo
_* Malgré moi l'infini me tourmente, Je n'y saurais songer sans trouble et sans espoir, Et, quoi qu'on en ait dit, ma raison s’épouvante De ne pas le comprendre et pourtant de le voir.’ Alfred de Musset.
: " Celui, qui proclame l'existence de l'infini, et Personne ne peut y échapper, accumule dans cette affir. mation plus de
- “A est une vérité qui doit devenir toujours plus
Rice | c’est qu'il existe un être inscrutable, par-
ect manifesté, dont on ne pêut concevoir ni le eom- [..". mencement, ner ni la fin.
Hu
temps, d’une vie qui et qui l'emporte avec lui, -le tombeëu, immobile et stable, est le seuil dé l'éternité, d'une vie qui demeure parce qu'elle est sans limites. ‘Il termine la première, qui n'est qu'un préambule, Die, et commence, Pour nous, la seconde, qui est la véritable HE vie et qui ne doit pas finir, - - Res ess De plus, l'obligation de faire le bien et d'éviter le mal, gravée en traits ‘indélébiles an fond de la con-sc'ence, appelle nécessairement une sanction ; laquelle ne peut trouver place durant le cours de cette vie, ai “ rapide et si courte; sur cétte terre, qui n’est qu'un lieu de passage et d'épreuve; dans ce mélange confus des Fi biens et des maux, des bons et des méchants,’ REA n: Cette place, elle ne peut la trouver que dans di” complète séparation des uns et des autres, au terme de le carr'ère, dans-une vie sans , Apri; l'épreuve la récompense ou le châtiment. TR Re Pour-une lutte d’un jour, un royaume éternel, : 7" come il convient à la bonté infinie de Dieu: pe - :" Quelle activité se déploie, sous nos yeux, dans l’u- Poe ‘Quel mouvement, même dans les êtres sans vie, depuis ces énormes globes de feu jusqu'à l'atôme et ses électrons! - : AE ae Quelle rapidité dans ces mouvements : 10; 20, 40,” 60, 80 lieues par seconde, pour les premiers ; 5, 6,7 cents trillions de révélutions par seconde, pour les derniers ! *: Leur voyage, à la fois si rapide et si long, qui dure depuis des milliers et des milliers de siècies, avec cette immense force d'attraction qui le produit, n’est pourtant, ne peut être qu’une image de celui que ïes êtres doués de raison, que les esprits créés doivent accomplir - vers l'Etre infini, et de l’attraction que cet Etre infiniment bon et puissant exerce sur eux. Hele RUES Le voyage des premiers, qui, eux éussi, tout com. . Me nous, courent visiblement au tombeau, a, sans doute;
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sffrment que l'univers matériel tend vers un état 46 quilibre stable, Le voyage des seconds a s0n terme fixe. L'univers intellectuel ne de tendre vers un état d'équilibre stable, Les esprits “créés, bien que divisés en deux partis se dirigeant en sens contraire, poursuivent, les uns et les autres, un but qui est même déjà fait Pour un grand nombre d’entre eux: c'est, d'une Part, ie repos et le bonheur éternels, dans l'union la plus étroite avec l’Etre éternel, immuable et infini, Pour ceux qui l'auront aimé et poursuivi jusqu'à la le reste ; c’est, d'autre part, la
peut manquer
la perte irréparable de cet Etre pour çeux qui Pauront fui et méprisé jusqu’à la fin.
Supposé, dans les uns ou les autres, une alternative
- .… d'éloignement et de retour, c’est évidemment le combat
final qui décidera de O'partage ! ô séparation extrêmement redoutable,
D'un côté, l'autre, loin de Pour jamais !
En effet, quel bien
- Possession inaliénable -. Quel mal peut manquer, ou, sous une forrne plus douce, quel bien peut rester aux méchants, dans la perte
- volontaire et irréparable du Bien infini, source unique
dé tout bien ? Il y a done pour nous à tendre infini, Tout ! - Le but suprême, le Plus sublime et le plus heureux :
_ qui se Puisse concevoir, à la fois idéal et réel, de toute :
= botre vie, dans le
peut manquer aux bons, dans la du Bien infinif
tous une importance extrême constamment et de toutes nos forces vers l’Etre
notre premier principe et notre dernière fin, notre
certainement, lui aussi,
temps et dans l'éternité, doit être
le but suprême ++ emstant de doutes nos amprations et de toutes nos démarches,
Nous ne devons qu'effleures à ls hâte; en courant, pour ainsi dire, comme des
Dee rurnes ares Pie de mr tous les hommes, individus de tout rang et
- Les écoles athées doivent être détestées et combat: Sacha shenréstéquh ardt cbr : | | gnént du ciel, menent droit à l'enfer, et radicalement
: par l’atmosphè.re, par la mentalité ambiante, ce fruit empoisonné tue l'âme dès cette vie et la rend malheureuse, en la sépe- “rant de Dieu, source unique de sa vie et de son. bon-
heur. Et cette malh ’est qu'un acheminement, séparation, à la mort éternelle.
de Le tombeau où elle précipite n’est qu'une porte s’ - :. * yrant sur un autre tombeau d’où l'on ne sort plus;
—- immense tymbeau vide de tout bien et de toute espé- Ke rance, mais rempli jusqu’au faîte de tous les méchants ‘et dé tous les maux.
=: . Ainsi l’homme s'élève vers l'Infini quand !l se laisse - - + Mener par lui; mais {1 descend, si [. point de mots pour 1
-. mène tout, pour se
: ï + % me im
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+. grandiose.et vivant täbleau, ravissant d'un côté, terrifiant de l'autre! le &
Quelle Intte, plus on moins vive, mais incessante, des uns pour la vie éternelle, pour l'éternelle possession du Bien infini; des autres pour la mort éternelle et la perte irrémédiable de ce Bien infini!
Puis, comme un incident, comme un roflet sanglant de cette lutte générale de faibles mortels pour ou con-
tre l’Etre infini, quelle guerre atroce pour des biens,
pour des intérêts temporels!
‘Que de temps, de force, de sueurs et d'argent,
pour la préparer!
.. Quel effrayant usage des fruits amers de ai grands sacrifices ! ve Que d'efforts et d'adresse pour s’entretuer!
Que de ruines amoncelées déjà!
Que de victimes, même parmi les survivants!
-. Que de larmes et de sang versés! ’ Ab! puissent du moins ces flots de larmes -et de
sang, en baignant le genre humain jusqu’à la moelle, -
insqu’'au fond de l'âme, le purifier et le régénérer! On dit: la guerre est un mal nécessaire, Assurément, elle est un mal nécessaire comme
l'enfer même. Mais, ces deux. maux reletivement né- - A cessaires, dont le premier n'est qu’une bieu sâle image :
du second, c'est notre malice qui les rend.tels. Aimons plus qre tous les autres l’Etre infiniment plus aimable que tous les autres ensemble, ce qui est extrêmement juste, doux et facile, et,pour nous, il n'y aura point d’enfer, Pour l’amour de Lui, aimons comme des frères tous les autres hommes, qui sont ainsi que nous ses
enfaz.ts, ce qri est encore juste, doux et facile, et il n'y aura plus de guerre, mais seulement, une vive et vivifiante émulation pour la plus grande gloire de Dieu. #
et le plus grand bien de l'humanité.
On sait tant faire et souffrir pour s'entretuer ou Pour posséder des biens temporels aléatoires! Combien plus et mieux saurait-on faire et souffrir Pour s’entr'aider, pour acquérir sûrement un bonheur éternel, un Bien infini!
Cette lutte Pacifique, souverainement bienfaisante, ra. nerait l'Eden sur la terre, en ferait le vestibule . du Faradis. La vertu d’un seul homme, le Père Damien, apôtre des lépreux de l'île Molokaï, n’avait-elle Pas transformé en un coin du ciel, qu’on ne voulait
plus quitter, ce qui semblait être plutôt un coin de
l'enfer?
O Dieu infiniment bon, puissant et miséricordieux ! retenes malgré elle, autant qu'il se peut sans détruire sa liberté, sur la pente rapide où elle s’est précipitée elle-même malgré vous, l'humanité ‘‘qui descend au tombeau’ et jusqu’au fond des enfers.
Tendez votre main paternelle À tous les hommes qui veulent remonter jusqu'à vous, et multipliez les obstacles sur les pas de tous ceux qui s’obstinent à descendre, à s'éloigner de vous.
Multipliez également et plus encore les apôtres et les martyrs pour être, auprès de tous, les ministres de votre infinie miséricorde.
Faites, au besoin, éclater votre foudre, non sur la tête, mais devant les Yeux des pécheurs aveugles, en-
-dureis, pour ies ouvrir; et faites pénétrer un rayon 2e votre amour dans leurs coeurs, pour les illum'ner et les ranimer,
Votre souffle tout Puissant avait allumé dans le corps du premier homme, fraîchement sorti de vos
mains, allume encore, à chaque instant, dans le corps de tout hc:ame qui naît À la vie, un esprit immortel,
- Votre vivante image ; qu'un nouveau souffle ranime - fette image expirante, ravive cette flamme partout où - -elle menace, je ne dis pas, de s’éteindre absolument,
Mais, 08 qni est bien pis, de se transformer pour jamais
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pour être à jamais un esprit de lumière et d'amour.
dignes d'être vos enfants adoptifs, les frères et les cohéritiers de votre Fils unique.
Daignes faire comprendre et sentir l’immensité
= de leur malheur et de leur malice ou de leut folie à tous
et contre leurs frères les autres: hommés, en combat. tant, soit comme officiers, soit comme simples soldats, dans l’armée de Satan, votre grand ennemi et le nôtre, en même temps que le plus abject ft. le plus méchant de tons les êtres,
Vous aviez fait l'homme si grand, si riche et si heureux qu'il a eru, ingrat et rebelle, pouvoir se passer dé vous,
Au milieu’ des ruines de son premier empire, vous le faites encore si riche et si heureux qu'il vous oublie. et vous méprise, C
É Pour l'empêcher de vous méconnaître et d’a > de vos dons, 6 Bonté infinie, le dépouillerez-vous de
tout, même de la vie, par un nouveau déluge encore : de
plus rigoureux que le premier, après que votre Fils :
unique l’a racheté, à purifié la terre et régénéré le genre humaïn tout entier par un déluge de sang!
Non, certes.
Au déluge de feu, de fer et de sang humain qui inonde actuellement la terre Pour la punir, vous ajouteres, pour la régénérer encore une fois, un déluge de grâces, fruit du sang divin de votre Fils.
Grâces de lumière qui nous montrent clairement: : - lo, La vanité, le néant dé tous les biens-eréés, qui:
souvent ;
RÉ ns
sans vous ne s0nt rièn et que nous vous préférons si : E :
tance et la comme un torrent impétueux, renversant tout sur son
fond où il vase perdre, avec toutes leurs oeuvres et
Mais surtout grâces de lumière et d'amour surna.
turels qui nous fassent voir aussi. clairement qu'il est Possible ici-bas l’Etre infini en toute perfection, le Bien infini qu'il s'agit de conquérir ou de perdre à Jamais, et qui nous le fase aimer sans mesure, pour de, nous attachant à lui de toutes nos forces, nous le Sans cesse, avec une ardeur infatigable,
jusqu'à ce que nous l’ayons atteint pour le posséder ént. Ainsi goit-il! :
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